
ESPÈCE VULNÉRABLE  
AU QUÉBEC

Valériane des 
tourbières
Description
Plante herbacée vivace mesurant 60 cm à 1 m de hauteur, issue d’un rhizome 
dégageant une odeur forte et caractéristique. Feuilles basilaires en rosettes, 
non persistantes, atteignant jusqu’à 35 cm de longueur (pétiole inclus), simples 
ou munies à la base d’un ou deux lobes ou folioles, à marge entière ou dentée 
et munie de cils courts, faibles et divergents. Feuilles caulinaires réparties en 
deux à sept paires, composées ou profondément lobées, ciliées. Inflorescence 
en corymbe, s’allongeant et devenant très diffuse à maturité. Fleurs en forme 
d’entonnoir, blanches ou plus rarement teintées de rose, mesurant de 4,5 à  
8 mm de longueur, munies à la base d’une petite protubérance visible à l’œil 
nu, sous‑tendues par des bractéoles ciliées, les cils parfois en partie décidus. 
Fruit : un akène surmonté d’une couronne de soies plumeuses.

ESPÈCES VOISINES : Valériane nordique (Valeriana dioica subsp. sylvatica) et valériane 
officinale (Valeriana officinalis).

TRAITS DISTINCTIFS : Chez la valériane des tourbières, les feuilles sont ciliées à la 
marge, une protubérance se trouve à la base des fleurs et les bractéoles sont ciliées.

SPORADIQUE
Amérique du nord : du Wisconsin et du Michigan jusqu’au Maine, de même qu’en 
Ontario, au Québec et au Nouveau‑Brunswick.

Québec  : dans les régions de l’Estrie (05), de Chaudière‑Appalaches (12), de la 
Capitale‑Nationale (03), du Centre‑du‑Québec (17), du Bas‑Saint‑Laurent (01) et de 
la Gaspésie–Îles‑de‑la‑Madeleine (11).

Habitat
On trouve la valériane des tourbières dans les tourbières minérotrophes et les 
ouvertures de cédrières ou de mélézins à sphaignes. C’est une plante fréquemment 
associée au nerprun à feuilles d’aulne (Rhamnus alnifolia), à la smilacine trifoliée 
(Maianthemum trifolium) et à la sphaigne de Warnstorf (Sphagnum warnstorfii).

Biologie
La valériane des tourbières est calcicole et intolérante à l’ombre. Sa floraison a lieu 
de juin à août et sa pollinisation s’effectue par les insectes. Ses fruits arrivent à 
maturité de la mi‑juillet au début d’août et ses graines sont dispersées par le vent. La 
taille des populations varie beaucoup selon les conditions de lumière et d’humidité. 
Dans les endroits ombragés ou semi‑ombragés, la plante reste à l’état végétatif et ne 
produit que des rosettes de feuilles basilaires.

Problématique de conservation
Au Québec, on connaît 77 occurrences de la valériane des tourbières, dont deux 
sont considérées comme disparues et huit sont historiques (dernières observations 
remontant à plus de 20 ans).

Le drainage et l’exploitation des tourbières ainsi que certaines pratiques non 
appropriées d’aménagement forestier constituent les principales menaces à la survie 
de l’espèce. Comme la valériane des tourbières tolère mal l’ombre, sa protection sur 
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La valériane des tourbières se reconnaît à sa grande taille, à 
ses feuilles caulinaires composées ou profondément lobées 
et à son inflorescence en corymbe plus ou moins aplati, avec 
des fleurs blanches ou teintées de rose.

NOM LATIN : Valeriana uliginosa (Torrey &  
A. Gray) Rydberg1

FAMILLE : Caprifoliacées (famille du 
chèvrefeuille)

NOM ANGLAIS : Swamp Valerian
1	 Le nom apparaissant au Règlement sur les espèces floristiques 

menacées ou vulnérables et leurs habitats est « Valeriana 
uliginosa (Torrey & A. Gray) Rydberg ex Britton ».
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certains sites pourrait nécessiter une intervention régulière de manière à empêcher 
que le couvert forestier ne l’ombrage complètement.

La valériane des tourbières, qui a été désignée espèce vulnérable au Québec en 2005, 
et deux de ses habitats sont protégés en vertu de la Loi sur les espèces menacées ou 
vulnérables. À la suite des campagnes de sensibilisation de l’Agence forestière du 
Bas‑Saint‑Laurent, plusieurs propriétaires ont signé une déclaration par laquelle ils 
signifient leur intention de protéger la valériane des tourbières, contribuant ainsi à 
protéger plusieurs de ses occurrences. De plus, on a recommandé des prescriptions 
sylvicoles visant à protéger l’espèce pour d’autres occurrences situées sur les terres 
du domaine de l’État.

Ailleurs au Canada, cette espèce se retrouve dans deux autres provinces, le 
Nouveau‑Brunswick et l’Ontario, et elle y est considérée comme menacée. Aux 
États‑Unis, on la croit disparue de l’Ohio et elle est menacée ou fortement menacée 
dans au moins sept des dix autres États américains où elle se retrouve.
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CONTRIBUTION AU CDPNQ
Si vous repérez une population d’espèce menacée ou vulnérable, signalez‑la au Centre de données sur le patrimoine naturel du 
Québec (CDPNQ). Vos observations permettront d’améliorer la connaissance de cette espèce et en favoriseront la sauvegarde. 
www.cdpnq.gouv.qc.ca

PROTÉGER, C’EST DANS MA NATURE!

Valériane des tourbières (suite)
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La valériane des tourbières colonise des milieux tourbeux 
minérotrophes comme les fens ou les ouvertures dans les 
cédrières humides.

Les feuilles de la rosette basale de la valériane des 
tourbières sont simples ou parfois légèrement lobées à la 
base. Leur marge est entière ou légèrement dentées.


